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Resonance paramagnetique electronique
aux basses frequences

par Roland Beeler et Dominique Roux,
Institut de Physique de l'Universite de Geneve.

La resonance paramagnetique a ete etudiee dans des champs faibles par
Carstens et al. [1-3] et Becker [4], en utilisant le DPPH (Diphenyl-picryl-
hydrazyle) dans la gamme de 15 ä 0,6 Mc/sec, correspondant ä des champs

magnetiques compris entre 5 et 0,27 Oe.

La resonance nucleaire dans les champs faibles a fait l'objet de quelques
etudes, en particulier dans ce laboratoire. Manus, Winter et al. [5-7] ont

experiments successivement dans des champs de plus en plus faibles entre
70 et 0,5 Oe. Nous avons readapte leurs dispositifs ä la resonance electronique

dans les champs tres faibles (ä frequence egale on a un champ 658 fois

plus faible). Ceci n'etait possible qu'en utilisant un signal beaucoup plus
fin que celui du DPPH.

Hutchison et Pastor [2] ont decouvert que les metaux alcalins en solution

dans l'ammoniac liquide ont une raie d'absorption ne depassant pas
20 milliOersteds — 20 mOe. de large. Le DPPH, dont la largeur de raie

est de 1 Oe. ä 10 Mc/sec, a permis ä Gartens de verifier qu'en diminuant la

frequence du champ radioelectrique applique on passait d'une courbe de

Lorentz ä une courbe complexe intermediate entre cette courbe de Lorentz
et la courbe de relaxation de Debve. Nous avons realise des experiences

analogues avec une solution de sodium dans l'ammoniac; la resonance

electronique a ete ainsi observee ä une frequence dix fois plus faible que
Celles utilisees jusqu'ä ce jour.

Nous avons procede par etapes en realisant un dispositif de resonance
ä 25 Mc/sec ä transitron du type de Knoebel et Hahn [9] avec lequel nous

avons observe pour la premiere fois des passages rapides en resonance

electronique ä l'oscilloscope [10]. Un second dispositif du meme type per-
mettait de voir encore ä 3,5 Mc/sec la raie du sodium dans l'ammoniac ä

l'oscilloscope avec un rapport signal/bruit de 3.
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En adaptant le dispositif cite plus haut [5], nous avons realise un recep-
teur fonctionnant dans la bände 300-80 kc/sec en methode de Bloch. Les

dimensions de la bobine detectrice sont conditionnees par la grandeur
des echantillons mis ä notre disposition: la tension de vapeur de 1'ammoniac

etant de 10 atm. ä 25°C, les echantillons sont dans des tubes de verre
scelles de 10 mm de diametre exterieur.

Les observations sont faites ä l'aide d'un lock-in employe dans des

conditions telles qu'il nous donne la derivee du signal [7], Pour remission,

D
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nous avons utilise un generateur HF Ferisol pilotant un amplificateur
resonant. A ces frequences, la resonance se produit pour des champs magne-
tiques de l'ordre de 50 mOe.; il est done necessaire de compenser la majeure
partie du champ magnetique terrestre.

La figure 1A montre que les deux courbes d'absorption ä + H0 et — H0

sont encore nettement separees. L'effet de l'absorption de relaxation Debye
est tres faible.

Les figures IB ä ID montrent I'influence progressive du spectre de

relaxation sur la courbe d'absorption normale. Les maxima de moins en

moins marques se rapprochent de l'origine et la valeur du signal corres-

pondant ä H0 0 croit relativement. Nous avons encore observe un
signal ä la frequence de 64 kc/sec (22 mOe., soit 6,5% du champ magnetique

terrestre dans le laboratoire). Nous tenons ä remercier M. Bene

qui a dirige ce travail.
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